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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  On the road with you


  

Victoria De Lormey a une vie bien remplie entre son fils James, 19 ans, sa société et son chien Jasper. Les hommes, elle a fait une croix dessus. Et puis, à quoi ça sert, un mec, quand on a un vibro à deux têtes et un gros toutou pour chauffer son lit ? Elle a bien assez à faire à tenter de sauver sa société en essayant de récupérer le budget que Matthew Johnson, un tyrannique businessman, lui refuse.


Mais quand tout bascule, quand James et sa petite amie Maddy sont en danger, elle n’a plus le choix. Il faut les retrouver. Elle part donc à la recherche des deux jeunes gens, accompagnée du père de Maddy : le glacial Matthew Johnson lui-même. OMG ! Enfin glacial, rien n’est moins sûr… 
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   Également disponible :
 

  Fast Games


  

Mon plan était simple : trouver un job rapidement pour assurer le loyer.


Et j'ai trouvé ! Un poste de serveuse dans le pub le plus en vogue du coin !


Tout se déroulait sans accroc jusqu'à ce qu'il débarque : Matt, un mètre quatre-vingt-dix de muscles, sexy, arrogant, et qui rend les filles complètement hystériques à chacun de ses concerts.


Ce mec est tellement à l'aise sur scène et beaucoup trop alléchant : on a beau refuser d’y penser, c’est lui qu’on veut à la fin. Et il le sait.


Sauf que moi, Charlotte, je dis non !


Enfin… peut-être. Parce que je n’ai jamais été douée pour résister à la tentation !
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  Également disponible :


  Only You : C'était écrit


  

Adolescents, Lily et Andreas tombent éperdument amoureux : leur amour est fort, intense, sans limites. Sans limites ? Pas complètement, car la vie en a décidé autrement… Ils s’éloignent, la mort dans l’âme, mais jurent de se retrouver dès que possible.


Suivez Lily et Andreas de l’adolescence à l’âge adulte dans une saga à la force extraordinaire. 
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	Joh Harper

	CRAZY LOVE
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Prologue

C’est fou à quel point on peut s’ennuyer à un mariage. Surtout quand ce n’est pas le sien et qu’on tente de faire un régime. Régime que je vais abandonner dès que j’aurai mis la main sur les petits fours que j’ai vus dans l’assiette de ma voisine. Aujourd’hui a eu lieu le mariage de mon grand frère, Elliott. Je devrais être contente, malheureusement je ne supporte pas la mariée. Louise. Elle a un côté hautain, méprisant. Quand vous discutez avec elle, vous avez l’impression d’avoir raté votre vie.

Elliott est un pilote de F1, Louise est rédactrice pour un magazine de mode. Le couple parfait. Ou le couple de l’année comme l’ont annoncé les grands titres. En tout cas, c’est bien le mariage de l’année. Pas du tout intime. Madame a absolument voulu que la cérémonie se déroule dans un château français. Souhait accordé. Elle a aussi invité les stars les plus populaires, les stylistes les plus extraordinaires. Ils ont tous accouru vers la majesté. Bref, c'est tellement pompeux comme noce.

La pièce dans laquelle a lieu le repas est luxueuse et spacieuse. J’ai l’impression de faire un bond dans le passé et d’être dans un bal pendant le règne de Louis XIV. Les robes sont somptueuses, les groupes se font et se défont. Les regards de connivence, d’envies, de mépris sont de mises. J’ai la sensation d’être celle dont les gens de la haute se moquent, parce que je ne réponds pas à leurs normes. J’entends presque les rires des fantômes qui hantent ce château, se baladant parmi les convives avec leurs perruques et leur teint cireux. Je soupire et joue avec la salade dans mon assiette. J’ai l’impression d’être une tortue. Une tortue des Galápagos. Triste vie, triste destin !

Finalement, j’arrive à mettre la main sur des petits fours et dis au revoir au régime. Vive la nourriture ! Encore mieux que le sexe. Oui bon, pas vraiment, mais je me console comme je peux. La bouffe est plus accessible que les parties de jambes en l'air pour moi.

Le repas se déroule à une lenteur horrible. Je suis assise à côté d’une cousine éloignée, que je n’ai dû croiser qu’une fois en vingt-six ans de vie. Elle me raconte tous les évènements extraordinaires qu’elle a vécus depuis qu’on s’est vus la dernière fois, il y a quinze ans. J’ai le droit à tout. Son dernier petit ami qui est devenu une rock star, qu’elle a quitté, car elle ne voulait pas d'une vie mouvementée, mais aussi les détails de sa dernière liposuccion. Je hoche la tête aux moments qui me semblent opportuns, mon regard étant attiré par ce que déposent les serveurs sur les tables voisines. J’ai également la chance d’avoir à cette merveilleuse table une tante qui ne veut pas retirer son gigantesque chapeau rouge coquelicot, manquant de peu d'éborgner un de mes oncles passablement éméché. Je devais être à la table d’honneur, mais Louise a changé d’avis et a décrété que seuls les témoins y seront placés. Je pense qu’elle ne voulait pas que je gâche les photos de ce grand jour. J’ai une folle envie de m’échapper et rentrer chez moi pour regarder un épisode de Grey’s Anatomy ! Ma vie est trépidante, n'est-ce pas ?

Enfin, les mariés se présentent au milieu de la salle pour la première danse. Je grimace à la vue de Louise, dans sa robe parfaite. Un tonnerre d’applaudissements retentit à la fin de leur chorégraphie très classique et la piste est envahie par les invités. Mon regard reste fixé sur un homme en particulier. Alexandre Mercier et son costume noir sur mesure. Le mâle alpha par définition. Il est fort, outrageusement sexy et d’une beauté virile. Tout le monde est parfait. Sauf moi ! Moi, aigrie ? Pas du tout. C’est juste que je suis au mariage de mon frère qui ne me réjouit pas et que j’ai été obligée d’inviter Justine, ma meilleure amie, puisque je suis célibataire. Justine est une femme attirante, tout en courbe. Blonde et des yeux verts éclatants. C’est mon alliée dans cet enfer. Chaque fois que mon regard se pose sur elle, j’ai l’impression d’être face à mon ange gardien. Dieu a peut-être décidé, vu ma maladresse, que j’avais besoin que quelqu’un veille sur moi. Si seulement, il m’avait envoyé un homme intelligent, beau et musclé en même temps.

– Imagine que tu es Beyoncé, version naine, avec un peu de surpoids et tu y arriveras, me dit Justine en sautillant sur sa chaise. Allez, Éva, tu peux le faire.

Apparemment, Dieu a le sens de l’humour ! Je devrais sans doute faire une réclamation pour changer d’ange gardien et demander à en avoir un qui soit un peu moins franc. Ma meilleure amie maîtrise l’art de me remonter le moral. Je la fusille du regard et reporte mon attention sur Alex. Mon Dieu, ce mec pourrait me tuer rien qu’avec un sourire. Malheureusement et comme d’habitude, ce n’est pas à moi qu’il adresse ce sourire en coin. Plutôt aux femmes dignes de faire la une des magazines. Moi, si j’apparais un jour dans un journal, ce sera dans les faits divers. Je m’y vois déjà.

Flash Info :

Une jeune femme s’est pris un poteau en pleine poire, a glissé et est tombée dans un trou. Elle y est coincée depuis douze heures, les pompiers n’arrivent pas à l’atteindre. Ils vont tenter d’agrandir le trou. 

Justine claque des doigts devant mes yeux pour me ramener à la réalité. Et je vois Alex se diriger vers nous. Il a retiré sa veste, ce qui permet à mon esprit d'imaginer ce qui se cache sous cette chemise blanche. Mes mains deviennent moites, mon cœur bat la chamade. Mon Dieu ce sourire ! Je connais Alex depuis un peu moins d'une vingtaine d'années, meilleur ami de mon frère Elliott, il a passé pas mal de temps chez nous. Pour le plus grand bonheur de mes hormones. Grand blond aux yeux bleus, il a une carrure qui impose le respect, qui attire le regard et fait exploser les taux d'œstrogène. Il dégage cette aura qui vous donne envie de lui lancer votre petite culotte et de vous blottir contre lui. Ça fait à peu près six ans que je ne l’ai pas vu, depuis qu’il est parti aux États-Unis pour poursuivre sa carrière de footballeur américain. Il revenait de temps en temps en France, mais nos agendas ne concordaient jamais. J'ai suivi les potins sur sa vie de manière très assidue. Éternel célibataire, il a eu quelques aventures, mais il s'est calmé ces derniers temps. On s’est croisés pendant les répétitions et la cérémonie, mais il était toujours accaparé par quelqu’un.

– M’accorderez-vous cette danse, Mademoiselle ? me demande-t-il.

– Je… oui, je lâche dans un souffle.

Justine me donne un coup de coude, ses yeux pétillent de joie. J’essaie de me décoincer et suis Alex sur la piste. Une fois arrivée, je garde le silence et observe les autres danseurs. Bon, si je me colle à lui, cela ne paraîtra pas louche. Alex passe ses bras autour de moi et ses mains s’arrêtent sur mes hanches. Un séisme secoue mon être. Mon souffle se coupe, mon cœur rate plusieurs battements. Il ne touche qu’une partie de mon corps, mais j’ai l’impression que ses doigts se baladent sur mon corps tout entier. Mes joues doivent être rouge pivoine, je baisse la tête pour cacher mon émoi.

– Comment va ma Jasmine ?

Je grimace quand j’entends le surnom dont il m’affuble. Moi qui pensais qu’il aurait oublié. À l’âge de 7 ans, j’étais fan d’Aladdin. Je le regardais très souvent et un jour il a fallu qu’Alex arrive à la maison alors que je chantais Ce rêve bleu. Depuis, ce surnom m’est resté. À présent, j’ai 26 ans, j’aurais vraiment préféré qu’il l’oublie, qu’il me voie comme une femme et non une gamine. Même si je suis encore fan d'Aladdin.

– Ça va et toi ? Toujours aussi demandé à ce que je vois.

Zut, je ne voulais pas prononcer la dernière phrase à voix haute. Mais les œillades assassines de la grande majorité des femmes me rendent nerveuse. Alex sourit puis à l’aide de son index, il relève mon menton.

– Je ne suis pas si demandé que ça, répond-il d’une voix douce. Et, je n’ai pas envie de parler des autres, mais de toi.

Ses yeux parcourent ma tenue et j’aurais juré voir son regard s’enflammer.

– Tu es magnifique, comme toujours, murmure Alex.

Son ton est devenu plus grave, plus rauque. Mon cœur se met à battre la chamade à ce simple compliment. Stupides hormones !

– Merci, je bredouille. Tu n’es pas mal non plus.

Je me racle la gorge. « Pas mal » est un euphémisme pour le décrire. Ses cheveux domptés par le gel en arrière, ses iris de la même teinte et aussi profonds que l’océan, son nez fin, ses lèvres pulpeuses, cette légère barbe, absolument tout sur ce visage vaut plus qu’un « pas mal ». Si je le pouvais et si cela ne faisait pas paraître pour une folle, je bâtirais un temple en son honneur. Alex n’est pas simplement beau, il est aussi le seul homme qui n’a jamais fait de réflexion sur mon surpoids, qui m’a fait sentir en sécurité et à ma place près de lui.

Je secoue la tête, ce n’est pas le moment de penser à l’effet qu’il produit sur moi.

– Tu veux parler de quoi ? je lui demande.

– De ce que tu deviens.

La fameuse question : que fais-tu maintenant dans la vie ? Celle qui, soit te met mal à l’aise soit te permet d’étaler tout ton parcours scolaire. Dans mon cas, il n’y a pas grand-chose de palpitant dans la mienne.

– Je suis secrétaire, sinon je suis toujours la même. Et toi ?

– Toujours le même, dit-il en reprenant mes mots.

Une de ses mains remonte le long de mon dos, ma peau se couvre de chair de poule. Il replace une mèche échappée de mon chignon derrière mon oreille, ses doigts s'attardent sur mon cou, là où mon pouls bat à un rythme effréné, son regard ne quitte pas ce bout de peau, comme s'il était fasciné, puis il remet sa main sur ma hanche. J’ancre mes pupilles dans les siennes et ne romps pas le lien. Je ne sais pas d’où me vient ce courage, mais je prononce les mots avant même de m’en rendre vraiment compte.

– On pourrait aller boire un café ou se faire un resto, qu'en dis-tu ?

Son regard devient plus intense, je suis certaine d’avoir vu ses pupilles s’élargir. Pendant un instant, j’imagine qu’il va m’embrasser. On reste comme ça un moment, les yeux plantés dans celui de l’autre. On ne danse même plus. Mais, il tourne le visage et son regard se perd dans le vide au-dessus de ma tête. La musique prend fin et il recule d’un pas. L'absence de ses mains sur mon corps se fait aussitôt ressentir. La distance qu’il a instaurée n’est pas que physique, c’est comme s’il était parti ailleurs.

– Tu vas bien ? je l’interroge en lui touchant le bras.

– Oui, excuse-moi. Je vais devoir te laisser.

Et il bat en retraite. Rapidement. Il faut croire que sortir avec moi le fait fuir. Qu’est-ce qui m’a pris ? Je retourne sur ma chaise et j’aperçois Justine dans un slow endiablé avec un collègue de mon frère. Au moins une de nous deux s’amuse. L’idée de prendre une cuite me traverse l’esprit, mais je ne suis pas sûre qu’Elliott me le pardonne. En parlant du loup, le voilà qui approche. Sublime dans son costume trois-pièces gris. L’émotion me noue la gorge, mon grand frère est un homme. Ce n’est pas le fait qu’il soit passé devant le maire qui me fait penser ça, mais sa démarche de mâle heureux, accompli.

– Comment va le marié ? je demande, d'un ton exagérément enjoué.

– Super bien ! Mais, je t’avoue être pressé de partir en voyage de noces.

Mon frère n’aime pas être au centre de l’attention et encore moins la foule. Étonnant vu son métier, mais comme il me l’a expliqué, lorsqu’il est sur le circuit, il n’y a que lui, sa voiture et son équipe, il fait abstraction du reste. Je suis aussi timide que lui – merci papa –, mais malheureusement pour moi, ma bouche n’a pas de filtres, ce qui peut donner des situations assez cocasses parfois. Il n’y a pas que la timidité que l’on a en commun. Nous avons également les mêmes cheveux bruns et yeux verts.

– Vous partez dans combien de temps ?

– Si j’arrive à convaincre Louise, juste après le gâteau.

– Bonne chance alors.

C’est bien connu, il est quasi impossible de faire changer d’avis Louise. Il me remercie, m’embrasse sur le front et va voir d’autres invités. Mes yeux font le tour de la pièce, mais je ne trouve pas Alex. Ils se posent sur mes parents, heureux, et en train de danser au milieu de la foule. Jacques et Marie Dumas, mariés depuis plus de trente ans. Un exemple. Que je ne suivrai pas  ! Je remplis ma flûte de champagne, une nouvelle fois, et finis mon assiette de petits fours. Je bois mon verre cul sec quand commence la surprise des amies de Louise. Une vidéo d’Elliott et elle, de leurs enfances jusqu’à leur rencontre. Même petite, Louise était belle.

Mon Dieu, achevez-moi.

À la fin, je fuis la salle à la recherche des toilettes. Après avoir ouvert plusieurs portes, je tombe dessus. Mes pupilles se fixent sur mon reflet. Ma coiffure ne tient plus, ma robe accentue chacun de mes kilos en trop. Mais je me trouve belle. L’alcool doit me monter au cerveau plus vite que prévu. Je m’enferme dans une cabine et attends que ma tête cesse de tourner. J’entends la porte s’ouvrir et un bruit sourd. Puis des gémissements. Je plaque ma main sur ma bouche pour retenir un cri d’effroi. Bien sûr, il a fallu que ça tombe sur moi. Pitié, faites que ça soit un éjaculateur précoce.

– Oui, Alex, ne t’arrête pas, gémit une femme.

Putain ! Merde ! Je crois que je vais vomir. Un haut-le-cœur me saisit ! Tout compte fait, Dieu a un humour vraiment merdique. Deux solutions s’offrent à moi, soit j’interromps une partie de jambes en l’air visiblement géniale, soit j’attends que le mauvais moment – pour moi – passe. Aucune des deux ne me donne envie, mais en même temps avec la première option, si j’ai de la chance, ce sera la seule fois où j’aurais l’occasion de voir le fessier d’Alex. C’est une idée complètement tordue ou c’est celle d’une femme terriblement en manque. Je me bouche les oreilles pour ne plus percevoir les gémissements de la femme. Mais même comme ça, je les entends encore.

Ange gardien, tu me viens en aide quand tu veux ! À peine cette pensée a traversé mon esprit que mon téléphone se met à sonner. U Can’t Touch This de Mc Hammer résonne dans la pièce soudain silencieuse.

Grillée et bien comme il faut !

Je fouille dans ma pochette et fais cesser mon humiliation. Je vérifie de qui venait l'appel. Forcément, ça ne pouvait qu’être Justine. Non, mais c’est une blague ! Je secoue la tête, remets mon téléphone dans ma sacoche et déverrouille la porte. Si j’ai de la chance, ils ont peut-être fui la scène du crime. Je l'ouvre doucement. Presque à la façon Matrix, au ralenti. Comme si ça changeait quelque chose ! La première chose que je vois c’est une paire de fesses masculine. Doux Jésus, elles sont… je penche la tête et l’examine un peu plus. Fermes ! Voilà le mot que je cherchais. Un raclement de gorge féminin me fait sursauter. Et je me souviens que je suis en train de reluquer les fesses d’Alex, qui est emboîté dans une femme. Sublime femme, ça va de soi, malgré ses cheveux roux ébouriffés et son rouge à lèvres étalé. Ce n’est pas du tout la tête que j’aurais eue, moi. Mes yeux redescendent plus bas.

Ho putain, quel fessier ! Un autre raclement de gorge me ramène à la réalité.

Bordel de merde !

Je croise un instant le regard horrifié d’Alex dans le miroir qui se dépêche de se rhabiller. Mon téléphone se remet à sonner et malheureusement je n’ai pas changé de musique entre-temps. Et pour le coup, c’est très approprié. C’est clair que je ne peux pas y toucher ! Je reste un instant tétanisée, avant d’aller vomir dans la cabine dans laquelle je me cachais. Bravo Éva ! Tu n’aurais pas pu faire mieux !

Chiotte !

Je décide de ne plus sortir de là ! Plus jamais ! J’entends la porte se refermer et je relâche le souffle que je retenais. Je cogne plusieurs fois l’arrière de mon crâne contre la cloison, jusqu’à ce que je me rende compte qu’une personne frappe aussi contre la porte. Poisse quand tu nous tiens !

– Un instant, je crie.

– Éva, c’est moi, réplique Alex.

OK ! Comment fait-on face au mec qu’on vient de surprendre avec une autre, alors qu’on a le béguin pour lui depuis des années ? Très simple, il faut faire comme moi ! On ramasse son sac, on prend un chewing-gum, on ouvre la porte à la volée, on passe devant ledit mec avant qu'il ait eu le temps de parler et l'on court pour fuir la scène de crime. Vite !

C’est tout aussi simple, comme dirait l’autre.

Mon cul, oui ! L’autre n’avait pas prévu que ma pochette entrerait en collision avec la pyramide de verres de champagne et que par conséquent je m’affalerais comme une bouse en glissant. Une belle bouse, pleine de champagne hors de prix ! Bordel, ça fait mal ! Je fais un scan mental de mon corps et ne repère aucune blessure due à un bris de verre. Les cris de Louise percent le calme qui s’était installé après ma cascade. Finalement, j’ai réussi à gâcher son mariage. J’en rirais si je n’étais pas si gênée. Une main se tend pour m’aider à me relever, je l’attrape machinalement. Je me retrouve dans des bras musclés.

– Merci… Merde, je bégaie en levant la tête.

Je me dégage de l’étreinte d’Alex et cours à la recherche d’une issue. De n’importe quoi qui pourra m’éloigner de lui et de la foule qui s’était rassemblée après ma chute. Mon frère va me tuer !

– Éva, attends, crie Alex derrière moi.

Hors de question de me retrouver dans une comédie romantique et que je m’arrête en plein milieu d’un couloir désert, les yeux emplis de larmes et humiliée. Je regarde de tous les côtés et vois une porte entrouverte. Je me glisse par l’entrebâillement et me colle au mur. Ma robe est trempée. La classe selon Éva ! Les effluves du champagne remontent jusqu’à mes narines. Il faudrait que je fasse une recherche Google pour savoir si je peux finir pompette de cette façon. Je reprends mon souffle et vois Alex passer devant la porte. Ça, c’est de la fuite ou je ne m’appelle pas Éva Dumas ! J’ai fait fort cette fois-ci. Je n'ai aucune idée d’où je me trouve et j'ai peur qu'éclairer la pièce indique à Alex où je suis. Je prends mon téléphone et me glisse jusqu’au sol. J’envoie un SMS à mon frère pour m'excuser – qu’il ne verra sans doute pas maintenant – et un autre à Justine.

[Je compte m’exiler au pôle Nord, tu m’aides ?]

Sa réponse ne tarde pas à arriver.

[Au moins, les ours te prendront

pour l’une des leurs, haha !]

La garce ! Maintenant que j'y pense, cette femme m’a sûrement été envoyée par Satan. Mais c’est grâce – à cause ? – de son humour qu’on est amies. D’ailleurs sans ça, je crois qu’elle m’aurait étripée, puisque je venais d’emboutir sa voiture lorsqu’on s’est rencontrées. Qui aurait deviné que sept ans plus tard on serait meilleures amies ? On se lance constamment des piques, et peu importe si les gens trouvent notre relation étrange, je ne la changerais pour rien au monde.

[Mon frère est énervé ?]

[Non, mais je ne dirais pas la même chose de Barbie.

Sinon, tu peux sortir de ta cachette,

il y a Alex qui demande après toi.]

[Hors de question. Je ne bouge pas tant

que tout le monde n’est pas parti.]

[Tu devrais lui dire ce que tu ressens.]

Bien sûr, je n’ai qu’à faire ça. Arriver devant Alex, l’homme à qui je viens de mater le cul dans une situation gênante et lui confier :

– Ho, je ne t’ai pas dit. Je suis amoureuse de toi depuis que j’ai 13 ans. Sur ce, bonne galipette ! On s’appelle !

C’est fou comme les idées de Justine sont géniales ! Je soupire et repose mon crâne contre le mur. Au moins, j’ai réussi à lui échapper. J’entends en bruit de fond la musique qui provient de la salle. Quelle fin de soirée ! Il faut toujours faire gaffe à ce qu’on le souhaite et maintenant, je préférerais me faire chier avec ma salade, plutôt que d’être celle dont on se souviendra parce qu’elle a fait tomber la pyramide. En parlant de nourriture, je commence à avoir faim. J’attrape ma pochette et prends ma portion de survie. Une barre chocolatée. Comme les scouts, je me tiens toujours prête. Et bien évidemment, c’est avec la bouche pleine de gâteau que me retrouve Alex. Avec le contre-jour, je n’arrive pas à percevoir ses traits, mais vu sa posture, il n’est pas très content. J’avale rapidement et attends qu’il prenne la parole. Au bout de deux minutes, il ne dit toujours rien et je commence à regarder s’il n’y a pas d’issue de secours dans cette pièce.

– Tu vas rester ici jusqu’à la fin du mariage de ton frère ?

Je hausse les épaules. Ça me semble une bonne alternative.

– Allez, viens, poursuit-il en me tendant sa main.

Il soupire en voyant que je ne la prends pas.

– On va juste aller faire un tour, ensuite tu pourras continuer à te cacher.

J’accepte et le suis dans un dédale de couloirs. Il ne lâche pas ma main, même une fois arrivés dans le jardin. Un jeu de lumière illumine tout le parc, rendant l’instant presque féerique. On tombe en plein dans la comédie romantique. C’est le moment où l’homme annonce qu’il a toujours aimé l’héroïne, non ?

L’espoir fait vivre !

Je m’assois sur le banc à côté de la fontaine, mon regard tourné vers les jets d’eau. Et si je tentais un truc sexy comme monter dedans et me déhancher, ça pourrait le faire craquer !

Flash info bis :

Une femme a glissé dans une fontaine en voulant se montrer irrésistible. Elle souffre de plusieurs contusions et d’une commotion cérébrale. On l’appelle depuis la femme fontaine.

– Je tenais à m’excuser pour ce que tu as vu tout à l’heure, dit Alex en me sortant de mes pensées.

– Ha, ben tu fais ce que tu veux de ton cul… corps ! De ton corps !

Je me prends la tête entre les mains alors qu’Alex s’esclaffe. Humiliation Round 2 ! Il ne manque plus que la femme à moitié dénudée avec une pancarte pour compléter la scène. Je tuerais pour pouvoir me cacher dans un trou de souris. Quand il s’est calmé, Alex s’installe à côté de moi. Nos cuisses se touchent et ma respiration se bloque. Le conseil de Justine me revient en tête.

Très mauvaise idée, hurle ma conscience.

– Désolée de vous avoir interrompus, je lâche à contrecœur.

– Tu n’as jamais su mentir, Jasmine.

Je hausse les épaules.

– J’essaie d’être polie. Ta copine ne va pas te chercher ?

– Ce n’est pas ma copine, répond-il en haussant à son tour les épaules.

– OK. Quand repars-tu pour les États-Unis ?

– Demain.

Quelle conversation ! À nous voir tous les deux aujourd’hui, on ne pourrait jamais imaginer qu’on faisait les quatre cents coups ensemble à une époque. Enfin au début, c’était surtout mon frère et lui. Moi, je me greffais à leur groupe. Tous les deux âgés de plus de trois ans que moi, ils me laissaient les suivre partout.

Le silence perdure et me met les nerfs à vif. Au moment où je m’apprête à parler, le téléphone d’Alex sonne. Il s’éloigne pour répondre. Je devrais sans doute rentrer et retrouver ma cachette. Au lieu de ça, je reste bêtement assise sur ce banc. Alex revient vers moi, le visage impassible.

– Ils ont coupé le gâteau et ton frère s’apprête à mettre les voiles. On ferait mieux d’y aller.

C’est sûrement ma dernière chance de lui parler avant qu’il parte. Il s’avance déjà pour rejoindre les convives.

– Alex, attends, je souffle. Il faut que je te dise quelque chose.

Il se retourne et son regard intense me déstabilise. Mon courage s’est noyé dans la fontaine. Mon cerveau est tellement en ébullition que je suis incapable d’articuler la moindre phrase ayant un sens. Mon estomac se met à faire des loopings et je dois être livide. Je prends une grande inspiration pour me calmer et repêche mon courage.

– Tout à l’heure, pour le café, je ne t’ai pas invité en toute amitié. J’aimerais qu’on soit plus que des…

L’espace d’une seconde, il est devant moi et mes lèvres ne sont qu’à quelques centimètres des siennes. Elles s’effleurent. Une émotion fugace passe dans son regard. Du regret ?

– Éva, je…

Je ne lui laisse pas le temps de finir sa phrase, je plaque ma bouche contre la sienne. Surpris, Alex ne bouge pas, mais il ne me repousse pas non plus. Alors, je parcours sa lèvre inférieure de ma langue. Un son rauque traverse ses lippes entrouvertes, j’en profite pour y engouffrer ma langue. Ses mains empoignent brutalement mes hanches et me plaquent contre lui. J’entoure son cou de mes bras. Mon cœur bat à tout rompre lorsqu’il me rend mon baiser. Nos langues dansent, nos gémissements se répondent. Nos respirations s’essoufflent, mais on ne s’écarte pas. Alex me tient comme s’il ne voulait pas me lâcher. Cet instant est parfait. Tel que je l’ai toujours rêvé.

– Alex ! nous interrompt une voix féminine.

Je regarde derrière l’épaule d’Alex et aperçois la femme des toilettes. Le corps d’Alex se crispe, puis il recule.

– Putain ! Je suis désolé, murmure-t-il. Si tu savais à quel point, je suis désolé.

Après un dernier coup d'œil attristé, il me laisse en plan pour aller retrouver la pimbêche rousse. J'ai l'impression que mon cœur se vide de toute son essence. Je serre les dents pour empêcher mes larmes de couler. Jamais, plus jamais je ne referai une chose pareille ! Non mais vraiment, qu’est-ce qui m’a prise de lui demander de sortir avec moi ? De l’embrasser ? À présent, le voir avec une autre me fait bien plus mal. Savoir à quel point ses lèvres sont douces, de quelle façon son corps peut se plaquer contre le mien, sans y avoir le droit est douloureux. Ouvrir mon cœur, quelle belle connerie ! Je savais que je n’aurais jamais dû écouter Justine ! Je traîne des pieds pour retourner dans la salle. J’arrive juste à temps pour voir mon frère partir en compagnie de Barbie. Du coin de l’œil, j'aperçois Alex et la rousse qui lui colle au train. Le découvrir avec une autre me rappelle son rejet. La soirée se finit en beauté. Heureusement, Justine me rejoint et m’aide à maudire toute la gent masculine.
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Deux ans plus tard

Un nouveau départ pour une nouvelle vie. Voilà mon leitmotiv ! Ma nouvelle vie a commencé par des séances intensives de sport. Plus une alimentation presque équilibrée. J’ai perdu à peu près trente kilos, mais déteste toujours autant me rendre à la salle de sport. On trouve fréquemment des posters de femmes en tenue moulante affichant fièrement leurs parfaites silhouettes. Quand j’ai débuté, et aujourd’hui encore, je les ai maudites sur plusieurs générations.

Je n’ai pas perdu du poids à cause d’une déception amoureuse quelconque ! Non, je l’ai fait pour moi, parce que ma santé était en jeu et que je voulais prendre plaisir à me regarder dans le miroir. J’ai toujours des kilos en trop et j’emmerde la société qui me dit qu’il faudrait que je les perde rapidement. Ceux-là, je les assume, je les bichonne même !

La suite de ma nouvelle vie continue par une belle soirée arrosée dans un bar branché pour fêter l’obtention du poste dont je rêvais. Enfin, je vais pouvoir travailler dans un domaine que j’affectionne. Me voilà donc aujourd’hui éditrice. J’en ai bavé, mais je ne peux pas désirer une meilleure place que cette maison d’édition. L’équipe est géniale et l’ambiance est au top. J’appréhende un peu, car demain on change de directeur et les rumeurs disent que c’est un vrai tyran. Mais ce soir, je ne pense plus qu’à la fête. Christina, Laurence et Stephan, mes collègues, et Justine lèvent leurs verres et scandent :

– Elle est des nôtres ! Elle a bu son verre comme les autres.

Je rougis de toute cette attention. J’avale cul sec le shot de vodka que Laurence m’apporte. Je grimace quand l’alcool met le feu à mon œsophage.

– Viens danser, hurle Justine.

Je finis ma Tequila Sunrise et me dirige vers la piste. Je tente de suivre ses pas. La réalité, c’est que je suis une piètre danseuse et avec elle, j’ai l’impression d’être gauche. Et je n’ai pas assez d’alcool dans le sang pour ne pas m’en apercevoir. J’attends la fin de la chanson et m’éclipse discrètement pour retourner au bar. Je demande un Sex on the beach au barman et patiente le temps qu’il fasse mon cocktail. Stephan s’accoude au comptoir à côté de moi.

– Alors, Madame l’éditrice, heureuse ? m'interroge-t-il avec une voix suave.

Je secoue la tête. C’est un charmeur né et il a de quoi l’être. Beaucoup de femmes tueraient pour avoir les mêmes longs cheveux bruns que lui, ses yeux gris sont magnifiques et ses lèvres fines rendent son visage parfait.

– Très contente ! C’est la récompense de tous mes efforts, ça fait du bien.

– Tu le mérites, ma belle.

– Merci Stephan.

Il me fait un clin d’œil et me prend dans ses bras.

– Tu vas tout déchirer !

– Compte sur moi.

Il me laisse et fonce tel un félin sur une proie qu’il a repérée. Je souris, amusée. Je contemple le fond de mon verre me demandant quel sera mon prochain objectif à présent. Mettre un coup de pinceau sur ce qui me sert d’appareil génital me semble une bonne idée. Chaque fois que je pense à laisser une chance à un mec je me défile. Il y a toujours quelque chose qui ne va pas. J’ai même reproché à l’un d’entre eux d’être trop petit pour moi. Risible quand on sait que je frôle le mètre soixante. À cinq centimètres près. Je soupire et regarde Justine se déhancher en compagnie de Stephan. Cette situation me renvoie deux ans en arrière. Moi, assise, un verre à la main, alors qu’elle s’amuse. Non pas que ça soit sa faute, c’est juste qu’elle n’est pas timide contrairement à moi.

– Que fait une si belle femme toute seule ? m’interrompt une voix masculine dans ma déprime.

– Ce genre de connerie marche sur les autres ? je demande sans même me retourner pour voir l’homme dans mon dos.
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